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17. MALAYSIENS OU INDONESIENS  1494 - 1700

Tropicale. Ag 1. WW, Rv, H(G), Wd, RGo, M, BUA. Moluques seulement H(S), Wd.

C-en-C – Wb (O) @ 24 PA       1
Sous général – Wb (O) @ 24 PA    1-2
Guerriers – Wb (O) @ 4 PA              24-90
Archers – Bw (I) @ 3 PA  0-24
Tirailleurs –SK (I) @ 2 PA  6-16
Replacer les tirailleurs par des hommes avec sarbacane – Sk (X) @ 8 PA        2-6
Canons légers – Art (I) @ 5 PA    0-4

Tous sauf Moluquois :
Cavalerie Noble – LH (O) @ 5 PA    2-8

Seulement Moluquois à partir de 1512 :
Arquebusiers – Sk (O) @ 3 PA    0-4
Alliés Portugais – Liste : Portugais Coloniaux (livre 3, n°1)
Alliés Javanais – Liste : Indonésiens ou Malais (livre 3, n°17)

Seulement Malais, Sumatriens ou Javanais :
Mettre les guerriers en – Wb (S) @ 5 PA Tous
Remplacer les archers par des tirailleurs avec mousquet – Sk (O) @ 3 PA    0-8
Jonque ou prao Mayang – Shp (I) @ 3 PA [Wb, Bw, Sk, Bge]    0-4

Seulement Malais ou Sumatriens :
Monter les généraux sur des éléphants – El (I) @ 36 PA    2-3
Eléphants – El (I) @ 16 PA    0-4
Remplacer l’Art (I) par des canons lourds – Art (S) @ 25 PA          Certains

Seulement Javanais :
Mettre les généraux en – El (I) @36 PA ou LH (O) @ 5 PA               Tous

Seulement Javanais à partir de 1678 :
Remplacer les guerriers par des hommes avec mousquet chargeant – Sk (O) @ 3 PA  0-24
Alliés Néerlandais – Liste : Néerlandais Coloniaux (livre3, n°20)

Seulement Sumatriens :
Grands bateaux – Shp (S) @ 6 PA [Wb]    0-1

Tous sauf Malais ou Sumatriens :
Prao – Bts (S) @ 3 PA [Wb, Sk]    0-6
Canots de reconnaissance – Bts (F) @ 2 PA    0-2

Cette liste couvre le sultanat Malais de Malacca jusqu’à sa fin en 1511, le déclin de l’empire Javanais de Majapahit
jusqu’en 1513, son puissant successeur Mataram, l’empire d’Acheh à Sumatra, les Moluques les « Iles aux Epices » et
les autres états d’Indonésie, Malaisie et des Philippines de 1494 jusqu’en 1700. Un récit du 16 ou 17ième siècle d’une
bataille en 1357 entre Majapahit et l’état Ouest-Javanais de Sunda  décrit les princes dans des howdahs sur des
éléphants, chacun avec un étendard d’une couleur distinctive et d’un parasol assorti, et armés d’arcs, lances et de
boucliers oblongs ; la cavalerie noble, comprenant « les plus hauts dignitaires de Sunda », avec lances, épées et
boucliers ; et l’infanterie avec boucliers, épées, javelots et sarbacanes (plus canons et arquebuses anachroniques en
1357). Un contingent de la cavalerie noble était en uniforme, de vestes jaunes brodées d’or et des toiles jaunes aux
reins. De dangereuses imitations de combats de cavalerie avec le jet de javelines émoussées sont encore pratiquées
aujourd’hui à Java et un haut niveau d’habileté est déployé. L’infanterie attaquait très férocement, « comme si elle était
consciente d’aucun péril », « comme des hommes qui n’espéraient pas sauver leurs vies » ; combiné avec les
réputations Malaise et Javanaise de course amok, ceci doit justifier la classification en Wb (S). Les archers à pied ne
sont pas mentionnés comme prenant part dans les batailles en 1357, peut-être parce qu’ils avaient été remplacés par des
arquebusiers quand le récit fut écrit. Un récit portugais du 16ième siècle décrit les Javanais utilisant des  « immenses »
arcs aussi bien que des lances, le kriss muni d’une lame ondulante, cimeterres, sarbacanes et boucliers de bois assez
larges pour protéger le corps entier. Les récits Javanais des même batailles parlent seulement des généraux sur leurs
éléphants et des charges amok d’infanterie avec lances et kriss. La sarbacane et ses dards empoisonnés étaient en
utilisation limitée à presque toutes les nations de la zone, souvent dans les mains d’aborigènes habitant les forêts Elle
était grandement crainte et était particulièrement dangereuse pour les animaux. Quelques armes à feu étaient utilisées



depuis le début de la période, mais à partir de 1685 les Javanais avaient 10 000 hommes avec des mousquets.
Finalement, on comptait sur le bruit de très grands gongs et tambours pour encourager les troupes et intimider l’ennemi.
Les Malais de Malacca sont décrits comme portant des sarongs de coton, certains riches ajoutant de courts manteaux de
soie, et de longs turbans noirs et comme combattant « en bandes  » avec arcs et flèches empoisonnées, lances et kriss.
Seul le Roi et ceux auxquels il donnait une permission spéciale pouvaient porter du jaune. Les habitants des Moluques
(pour ne pas être confondus ) étaient décrits comme « vifs, agiles, efficaces et cruels  à la guerre », comme chasseurs de
têtes et comme utilisant des praos avec jusqu’à 180 pagayeurs sur chaque côté. A certaines îles converties au
christianisme il fut donné des arquebuses et de l’artillerie par les Portugais et le sultan musulman de Gilolo captura
certaines de celles-ci dans les premières entre 1533 et 1550 et les utilisa contre les Portugais et leurs alliés. Les
Moluques étaient si montagneuses et si boisées que cela rendait inutiles les chevaux, aussi il n’y en avait aucun sur les
îles. Javanais et alliés Portugais ne peuvent pas être utilisés ensembles.

18. VIETNAMIENS 1494 - 1700

Tropicale. Ag 1. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, E,  M, Rd, BUA.

C-en-C – El (O) @ 40 PA       1
Sous-généraux – El (O) @ 40 PA ou Si (O) @ 28 PA    1-2
Eléphants – El (O) @ 20 PA    1-4
Cavalerie – Si (I) @ 5 PA    2-6
Arbalétriers et hallebardiers réguliers – 1/3-1/2 Bw (O) @ 5 PA, le reste Bd (I) @ 4 PA              12-24
Milice – jusqu’à la 1/2 Bw (I) @ 3 PA, le reste Wb (I) @ 3 PA              12-48
Tirailleurs de la milice – 1/3-1/2 Sk (O) @ 3 PA, le reste Sk (I) @ 2 PA  6-24
Haquebutiers ou arquebusiers de style Chinois – Sh (I) @ 4 PA    0-6
Lance-fusées ou canons légers de style Chinois – Art (I) @ 5 PA    1-3
Bombardes de style Chinois – Art (S) @ 25 PA    0-1
Embarcations creusées - Bts (O) @ 2 PA [Bd, Bw, Wb, Sk]    0-4
Alliés Khmers – Liste : Siamois, Birmans, Laotiens ou Cambodgiens/Khmers (livre 3, n°19)

Quelque peu remarquable, les Vietnamiens ne furent pas attaqués, même pas une fois, par la Chine durant cette période,
mais à la place combattirent l’un contre l’autre et quelquefois les Khmers. Les derniers rois Le furent déposés en 1527
par le clan Mac, qui était opposé aux clans Nguyen et Trinth au nom du fantoche Le. En 1592, les Mac furent expulsés
de la capitale. Les Trinh régnèrent alors sur le nord du pays et les Nguyen régnèrent sur le sud, intervenant dans une
guerre civile Khmère comme excuse pour occuper le delta du Mékong. De 1627 à 1672 les Trinh combattirent le
Nguyen sans qu’aucun côté ne prennent le dessus et éventuellement divisèrent le pays en deux avec des murs courant de
la côte à la frontière Laotienne. Les éléphants en Cochinchine (les territoires Nguyen) étaient décrits comme ayant une
plate-forme de combat sur 2 rangs transportant un équipage de combat de 14. Le Vietnam avait longtemps sous une
pesante influence Chinoise et nous supposons que les fantassins réguliers étaient encore armés en style Chinois avec
arbalètes et hallebardes. Une gravure Chinoise du 18ième siècle de paysans côtiers Vietnamiens encerclés les montre la
plupart désarmés, mais quelques-uns uns avec des épées. Nous supposons que certaines milices avaient à la place des
lances ou des hallebardes et que l’arc ou l’arbalète était encore les armes favorites. Des paysans tiraillant avec des
arbalètes depuis le couvert étaient encore rencontrés dans les guerres des 19 et 20ième  siècles. Les armes à feu de style
Chinois étaient utilisées depuis le début de la période. De grands canoës creusés continuaient à être utilisés pour des
raids en rivière. Une colonie Portugaise à Faifo prés de Danang eut peu d’impact.
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19.  SIAMOIS, BIRMANS, LAOTIENS, OU CAMBODGIENS/KHMERS  1494 - 1700

Tropicale. Ag 1. WW (sauf Laos), Rv, H(S), H(G), Wd, E, M, RGo, Rd, BUA.        Max Cx5

C-en-C – El (I) @ 36 PA       1
Sous-généraux – El (I) @ 32 PA, ou Si (O) @ 25 PA    1-2
Eléphants – El (I) @ 16 PA    0-6
Cavalerie – Si (I) @ 5 PA    2-4
Escrimeurs/lanciers – 0-1/3 Bd (F) @ 5 PA, le reste Wb (I) @ 3 PA ou tous Wb (O) @ 4 PA              24-60
Archers – Sk (I) @ 2 PA ou Bw (I) @ 3 PA  8-24
Mettre les archers en arbalétriers – Bw (O) @ 5 PA ou Sk (O) @ 3 PA    0-8
Arquebusiers – Sh (I) @ 4 PA ou Sk (O) @ 3 PA    0-8
Artillerie – Art (I) @ 5 PA    0-2
Lanceurs de grenades – Sk (X) @ 8 PA     0-1
Porteurs ou levées de villes capturées – Hd (O) @ 1 PA    0-6
Palissade pour camp – FO @ 2 PA  0-12
Bateaux de rivière – Bts (O) @ 2 PA [Wb, Bw, Sh, Sk]    0-8
Jonques  – Shp (I) @ 3 PA [Wb, Bw, Sk]    0-4

Seulement si Birmans :
Mettre les éléphants avec un équipage ou une escorte nombreuse en – El (O) @ 20 PA Tous

Seulement depuis 1515 :
Mettre les éléphants avec un équipage utilisant des armes à feu – El (S) @ 24 PA          Certains
Mettre l’artillerie construite ou maniée par des étrangers en – Art (S) @ 25 PA ou Art (O) @ 20 PA        Certaines
Alliés Portugais – Liste : Portugais Coloniaux (livre 3, n°1)

Seulement Siamois de 1605 à 1632 :
Mettre les escrimeurs en gardes Japonais – jusqu’à la 1/2 Sh (O) @ 6 PA, le reste Bd (O) @ 7 PA    0-8

Seulement Siamois après 1632 :
Gardes à cheval étrangers Moghols, Tartares et Rajputs – Si (S) @ 10 PA       0-1
Eléphants  montés de canons d’1 livre – El (S) @ 24 PA    0-2

Les armées de ces nations ont grandi également à travers leurs contacts guerriers. Les gouvernants Birmans, Siamois et
Laotiens se battaient encore en duel sur des éléphants et un épisode coloré des guerres survint quand la reine Siamoise
Suriyot’ai et sa fille tombèrent alors qu’elles étaient armées et montées sur des éléphants dans une tentative pour
dégager le roi en danger. Traditionnellement, le conducteur s’asseyait sur le cou de l’éléphant, le guerrier combattait
depuis un howdah plate-forme avec une lance à la lame incurvée et ou des javelines et son porteur de parasol
s’accrochait à la croupe, mais au Siam, Cambodge et peut-être au Laos, l’importation en masse d’épées Japonaises
amena le guerrier à s’asseoir à la place sur le cou d’où il pouvait atteindre l’ennemi, le porteur de parasol se déplaçant
au howdah et le conducteur s’asseyant sur la croupe, dirigeant l’éléphant avec un très long aiguillon. Les éléphants
Birmans étaient signalés qu’avant ils avaient des équipages de 8, 10, 12 ou 16, mais cela peut avoir considéré 4 dans le
howdah 1-4 à pied gardant chaque pattes. Il furent signalés en 1568 avoir un équipage d’howdah de 4 hommes avec des
armes à feu. Un général est signalé combattant encore dans le vieux style en 1592. Les parasols étaient les insignes du
rang, celui du Roi étant blanc et ceux des officiers rouges. La cavalerie  était peu nombreuse et inefficace. Les
fantassins escrimeurs avec une courte épée et bouclier ne se formaient pas toujours avec les lanciers aux boucliers de
cuir. Un moindre nombre d’hommes avaient des épées Japonaises à deux mains ou le ph’kak. Le Roi du Siam
Ekat’otsarot (1605-1620) enrôla des gardes Japonais qui se révoltèrent en 1611 et furent un puissant facteur dans les
guerres civiles jusqu’à leur massacre en 1632. Les gardes fantassins indigènes semblent avoir été des lanciers. Un
manuel Siamois de 1518 mentionne à la fois des cannons et des armes à feu d’infanterie par supposition introduits au
15ième  siècle, probablement de la Chine des Ming, une poésie épique décrit leur utilisation ainsi que par leurs ennemis.
Le manuel illustre aussi une variété de déploiement en profondeur élaborés. La cavalerie et les éléphants étaient
habituellement déployés sur les flancs, mais pas ordinairement en ligne de front et jamais dans la même ligne. Feintes,
fuites feintes et embuscades à partir des bois sont aussi mentionnées. Dans un cas les porteurs de bagages sont utilisés
pour donner l’impression de plus d’hommes. En supplément aux porteurs, des illustrations de bagages du début
décrivent des charrettes de bœufs, des troupeaux d’éléphants chargés de sacs, du gibier transporté sur des perches, des
cochons menés par des cordes et des femmes avec des harpes ou portants des enfants. Les embarcations des chaque
village riverain sont décrites comme creusées dans un seul grand tronc de tek avec 50-60 pagayeurs et 30 tireurs.
.
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20. NEERLANDAIS COLONIAUX 1602 - 1700

Tropicale. Ag 4. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, E, M, RGo, Rd, BUA.      Max N400

C-en-C – Pi (O) @ 30 PA, Pk (O) @ 24 PA ou Sh (O) @ 26 PA       1
Sous-généraux – Comme ci-dessus    0-2
Tireurs – jusqu’à la 1/2 arquebusiers Sh (I) @ 4 PA, le reste mousquetaires Sh (O) @ 6 PA  3-24
Piquiers – Pk (O) @ 4 PA         0-2 pour 4 Sh (O)
Canons de campagne – Art (O) @ 20 PA ou art (I) @ 5 PA    0-1
Artillerie de siège démontée de navires de guerre, ou artillerie de forteresse – Art (S) @ 25 PA    0-1
Frégates – Shp (F) @ 4 PA [0- 1/2 Sh, Pk ou Art (S), le reste Wb]    2-4
Navires marchands – Shp (I) @ 3 PA [Sh, Wb, Art (I), Bge]    2-6
Yachts ou sloops – Bts (S) @ 3 PA [Wb]    0-1
Grands bateaux – Bts (O) @ 2 PA [Sh, Wb]    0-3
Marins – Wb (O) @ 4 PA        0-1 par Shp ou Bts
Brûlots – Shp (X) @ 4 PA    0-1

Seulement depuis 1622 :
Lanceurs de grenades – Sk (X) @ 8 PA       0-1 pour 12 Sh (O)
Mettre les arquebusiers en mousquetaires – Sh (O) @ 6 PA Tous

Seulement WIC au Brésil de 1634 à 1654 :
Alliés Tapuyàs – Liste : Tupis ou Tapuyàs (livre 3, n°6)

Seulement VOC à Java ou Sumatra :
Auxiliaires Islamiques originaires de Kumpani – Sh (I) @ 4 PA  0-16

Seulement VOC à Amboine, aux Célèbes ou aux Moluques :
Chasseurs de têtes salariés – Sk (X) @ 8 PA    0-2

Seulement VOC aux Célèbes, ou aux Moluques :
Alliés indigènes  - Liste : Indonésiens ou Malais (livre 3, n°17)

Seulement VOC à Ceylan depuis 1648 :
Alliés Cyngalais (ou Cylanais) (livre 3, n°21)

Seulement VOC en Afrique de l’Est en 1648 :
Alliés Congolais  – Liste : Peuples des forêts d’Afrique de l’Est (livre 3, n°7)

Seulement VOC à Java de 1678 à 1681 :
Alliés Javanais – Liste : Indonésien ou Malais (Livre 3, n°17)

Cela couvre les armées locales de la Vereenigde Oostindische Compagnie (VOC) (Compagnie des Indes Orientale)
depuis sa fondation en 1602 et de son équivalent de l’hémisphère occidental, la West-Indische Compagnie (WIC)
(Compagnie des Indes Occidentales) depuis 1621. Etablie comme une compagnie privée pour commercer avec les Iles
aux Epices, la VOC interpréta la légitime compétition pour y inclure la destruction des postes de commerce des autres
nations en Afrique, Amérique du Sud et de l’Est, malmenant les souverains locaux avec des forces armées pour qu’ils
accordent des droits exclusifs de commerce et puis finalement en établissant des colonies. Dans le processus, ils
saisirent plusieurs possessions Portugaises. Les soldats et les armes étaient fournis par l’état Hollandais, mais payés par
la VOC et la WIC. Les Portugais sous-payés et en guenilles étaient impressionnés par les habits et les corps bien nourris
des soldats coloniaux Hollandais trouvés après les batailles. Les Javanais étaient impressionnés le plus souvent par leur
arrogance et un Capitaine Tack était si haï par ses alliés qu’ils simulèrent une guerre civile pour le tuer et le
commémorent encore avec une vilaine marionnette d’ombre de style Polichinelle et Judy, sa femme. L’extension
pendant laquelle les piques furent utilisées n’est pas claire, mais elles furent certainement utilisées à Java en 1685,
comme le furent les grenades. Il y a plusieurs références aux mousquetaires et aux détachements de débarquement de
mousquetaires et marins. La plupart des marins étaient Hollandais, mais des Scandinaves, Allemands, Anglais et
Ecossais sont aussi mentionnés. Et même beaucoup de soldats étaient étrangers., principalement Allemands, mais aussi
Suisses, Anglais, Ecossais, Danois, Français, Flamands et mêmes Japonais. Les pertes étaient élevées. Les Navires de
guerre Hollandais étaient relativement petits et rapides avec 1 ½ ponts de canons comme les frégates Anglaises
contemporaines. Les grands navires de guerre utilisés au pays natal depuis 1664 ne servaient pas dans les postes
éloignés. Les navires de guerre étaient complétés par des marchands légèrement armés et par quelques yachts et sloops
de 4-6 canons.
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21. CYNGALAIS (OU CYLANAIS) 1494 - 1700

Tropicale. Ag 0. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, E, Rgo, M, Rd, BUA.

C-en-C sur éléphant– El (O) @ 40 PA       1
Sous-généraux – El (O) @ 40 PA    0-2
Eléphants – El (O) @ 20 PA    4-6
Escrimeurs – Bd (F) @ 5 PA              12-48
Archers – Bw (I) @ 3 PA              4 –18
Mettre les archers avec pavois en – Bw (O) @ 5 PA          Certains
Serviteurs de camp armés – Hd (O) @ 1 PA    2-8

Seulement de1515 à 1560 :
Arquebusiers – Sk (OI) @ 4 PA    0-6

Seulement après 1560 :
Remplacer les archers par des mousquetaires – Sh (O) @ 6 PA ou Sk (S) @ 4 PA 4 -18

Seulement de 1638 à 1658 :
Alliés Néerlandais – Liste : Néerlandais Coloniaux (livre 3, n°20)

Cela couvre les armées des royaumes Bouddhiste et Tamoul de Ceylan (le Sri Lanka moderne). Les Portugais établirent
une présence commerciale sur la côte en 1518 et persistèrent dans de tentatives infructueuses de conquête de l’île
entière jusqu’en 1570. Entre 1638 et 1633 les Hollandais prirent tous leurs établissements côtiers, au début avec la
coopération Cingalaise, mais à partir de 1700 il ne se ménagèrent pas pour imposer leur autorité sur le royaume
intérieur de Kandy. Les armées Cingalaises étaient généralement similaires à celles des états Indous des Indiens
continentaux, excepté qu’il n’y avait pas de chevaux à Ceylan. Cependant, les éléphants Cingalais, quoique plus petits
que les Birmans, étaient dit être si féroces que les autre éléphants étaient effrayés. Les visiteurs racontaient que les
Cingalais utilisaient peu d’armures, pensant cela lâche. La plupart des boucliers étaient petits. Ils pouvaient être ronds,
en forme de cœur ou rectangulaires. Une sculpture du 15ième siècle montre des boucliers tenus à hauteur d’épaules,
probablement des pavois pour des archers. L’arme la plus commune était une épée « kastane » courte, massive,
légèrement incurvée. Un visiteur en 1583-91 compara l’utilisation habile par les Cingalais des armes à feu  « qui étaient
des mousquets  » avec les moins que compétents hommes à poitrinales des armées Indiennes. Des armées jusqu’à
100.000 hommes sont rapportées.

22. POLYNESIENS OU MELANESIENS 1494 - 1700

Tropicale. Ag 1. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, Rgo, M, BUA.      Max N500

C-en-C – Bd (F) @ 25 PA    0-1
Sous- général – Bd (F) @ 25 PA    1-2
Guerriers – Wb (I) @ 3 PA            48-150
Eclaireurs Maoris, frondeurs Polynésiens tirailleurs ou archers Mélanésiens - Sk (I) @ 2 PA  0-12
Canoës de guerre – Bts (S) @ 3 PA si Maoris, Bts (O) @ 2 PA sinon [Certains]    0-6
Palissade ou barricade de pierre – FO @ 2 PA  0-12

Maoris seulement :
Mettre les guerriers en – Bd (F) @ 5 PA Tous

Ceci couvre ceux des peuples du Pacifique qui mirent en campagne des substantielles armées. Les Polynésiens
comprennent les peuples de Samoa, Tonga, Tahiti, des Iles Orientales et Hawaï, et les Maoris de Nouvelle-Zélande. Les
Mélanésiens comprennent les peuples des Fidji, Salomon et Nouvelles-Hébrides. La généralisation est douteuse mais
les chefs et leurs partisans d’élite combattaient typiquement avec de lourdes épées de bois ou des massues. Autrement,
les Mélanésiens favorisaient souvent de longues lances et quelquefois un petit bouclier. La plupart des Polynésiens
préféraient les javelines et les massues. Des armures en fibre de noix de coco étaient utilisées. Une arme favorite des
Maoris était une longue épée de bois, la tiaha, avec une technique d’escrime sophistiquée. Les autres utilisaient de
simples courtes pierres vertes ou des patu de bois. Ils fabriquaient d’immenses canoës appelés waka taua à partir d’un
pin géant kauri. A Hawaï, les chefs portaient des heaumes à crêtes couverts de plumes et des manteaux de plumes
rouges et jaunes, et envoyaient leurs prêtres en avant  pour commencer la bataille en lançant des insultes.


